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STRATEGIES DE VISIBILITE RELIGIEUSE A OUAGADOUGOU (BURKINA 

FASO) : UNE ANALYSE A PARTIR DE LA MONUMENTALITE ET DE 

L’ARCHITECTURE DES LIEUX DE CULTE 

BONSA Issouf, Docteur en géographie, 

Laboratoire d’études et de recherches sur les milieux et territoires (LERMIT), 

Email : bonsaissouf@yahoo.fr 

 (Reçu le 15 Avril 2026 ; Révisé le 30 Avril 2026 ; Accepté le 22 Mai 2026) 

Résumé 

Dans la ville de Ouagadougou, l’offre religieuse est caractérisée par la présence des 

lieux de culte nombreux et diversifiés. Cependant, depuis quelques années, on assiste 

à l’affirmation architecturale des groupes confessionnels qui se matérialise par la 

construction d’édifices religieux imposants. L’objectif de cet article est d’analyser les 

logiques qui entourent la construction des lieux de culte monumentaux. La 

méthodologie de l’étude repose sur 23 entretiens semi-directifs réalisés auprès des 

responsables religieux, l’observation directe et la géolocalisation des édifices religieux 

à l’échelle de la ville. Les résultats de l’étude montrent que les constructions des 

édifices religieux monumentaux ne répondent pas uniquement à la croissance du 

nombre de fidèles. Elles s’inscrivent dans des logiques de visibilité et de concurrence 

interreligieuse. L’étude met également en évidence des stratégies d’implantation qui 

privilégient les quartiers centraux, de hauts standings et le long des grands axes de 

circulation bitumés. 

Mots clés : monumentalité, édifices religieux, visibilité, Ouagadougou. 

RELIGIOUS VISIBILITY STRATEGIES IN OUAGADOUGOU (BURKINA 

FASO): AN ANALYSIS BASED ON THE MONUMENTALITY AND 

ARCHITECTURE OF PLACES OF WORSHIP 

Abstract 

In the city of Ouagadougou, religious life is characterized by the presence of numerous 

and diverse places of worship. However, in recent years, religious groups have been 

asserting their architectural presence through the construction of imposing religious 

buildings. The objective of this article is to analyze the rationales behind the 

construction of these monumental places of worship. The study's methodology is 

based on 23 semi-structured interviews conducted with religious leaders, direct 

observation, and the geolocation of religious buildings throughout the city. The results 

of the study show that the construction of these monumental religious buildings is not 

solely driven by the growth in the number of worshippers. It is also driven by 

strategies of visibility and interreligious competition. The study also highlights siting 

strategies that favor central, upscale neighborhoods and locations along major paved 

roads. 

Keywords: monumentality, religious buildings, visibility, Ouagadougou. 
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Introduction 

Depuis plusieurs décennies, les espaces urbains africains sont marqués par une 

effervescence religieuse qui « semble contredire l’idée d’une irréfutable sécularisation 

se diffusant partout en suivant le modèle des sociétés européennes » (V. Albert-Blanco, 

2024, p. 1). Cette dynamique se traduit par une revitalisation des mouvements 

religieux et par un renouveau dans leurs actions, perceptible notamment par la 

multiplication rapide des lieux de culte dans de nombreuses villes (I. Bonsa, 2024, p. 

182). La prolifération de mosquées, d’églises et de temples aux théologies presque 

contradictoires témoigne ainsi de profondes transformations sociales, politiques et 

religieuses à l’œuvre dans les sociétés africaines, et révèle de nouvelles formes de 

propagande et de la présence religieuse dans les espaces urbains. A Ouagadougou, la 

capitale du Burkina Faso, la dynamique d’implantation des édifices religieux 

s’accompagne d’un processus de développement architectural. En effet, pour donner 

de la visibilité à leurs activités missionnaires, les mouvements religieux s’inscrivent 

dans la ville par la construction de lieux de culte monumentaux. Par leurs tailles, ces 

édifices marquent le territoire urbain et construisent des territoires religieux distincts. 

Outre leurs attributs fonctionnels, ils deviennent ainsi un moyen de propagande. Les 

signes de visibilité ostentatoires (clocher, minaret, dôme) de ces bâtisses dominent le 

plus souvent les bâtiments environnants de taille imposante. Au cœur d’enjeux 

prosélytes et de (ré)affirmation religieuse, ces monumentaux architecturaux 

permettent aux groupes confessionnels de « gagner des fidèles, mais aussi, 

d’augmenter leur visibilité et leur légitimité en tant qu’interlocuteur dans l’espace 

public » (K. Couillard, 2016, p. 88). Si ce phénomène de construction de lieux de culte 

aux allures monumentales n’est pas en soi nouveau, comme en témoigne la 

Cathédrale, construite au cours de la période coloniale, ceux bâtis au cours des deux 

dernières décennies marquent un tournant inédit. Les nouvelles constructions 

répondent à des logiques et des besoins religieux et sociaux différents. En effet, leur 

monumentalité et leur emplacement stratégique ne servent pas seulement à attirer les 

fidèles. Ils constituent également des lieux de décisions du pouvoir religieux. Par 

exemple, l’église des Assemblées de Dieu (AD) de Gounghin abrite le siège du Conseil 

national des Assemblés de Dieu du Burkina Faso. Dès lors, la monumentalité ne se 

limite pas à la dimension architecturale. Elle constitue à la fois un outil de visibilité et 

un marqueur d’autorité religieuse, faisant de ces édifices de véritables « géosymboles » 

(J. Bonnemaison, 1981, p.256) du pouvoir religieux dans la capitale burkinabè. Dans 

quelle mesure la monumentalité et l’architecture des lieux de culte constituent-elles 

des stratégies de visibilité religieuse à Ouagadougou ?  Cette étude vise à analyser les 

stratégies de visibilité religieuses à Ouagadougou. Cette perspective nous permettra 

de discuter l’évolution des styles architecturaux et ensuite d’analyser les logiques 

spatiales qui entourent leur implantation. 
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1. Méthodologie 

1.1. Présentation de la zone d’étude 

La ville de Ouagadougou constitue la zone d’étude. La capitale burkinabè se 

caractérise par une offre religieuse plurielle. Les musulmans, majoritaires cohabitent 

avec les fidèles des religions chrétiennes et une minorité d’adeptes des religions 

traditionnelles. Le dernier Recensement général de la population de de l’habitation 

(RGPH) de 2019, dénombrait à l’échelle de la ville 62,1 % de musulmans, 30,4 % de 

catholiques et 6,9 % de protestants. Les fidèles des religions traditionnelles et les sans 

religions étaient faiblement représentés, avec une proportion de 0,6 % (INSD, 2022). 

A l’exception des catholiques, les musulmans et les protestants sont divisés en 

tendances selon les sensibilités qui les traversent. Les plus visibles dans la ville sont : 

la Communauté musulmane du Burkina Faso (CMBF), la Communauté islamique de 

la Tidjaniyya du Burkina (CITB), le Mouvement sunnite (MS), l’Association des élèves 

et étudiants musulmans du Burkina (AEEMB), le Cercle d’études, de recherches et de 

formation islamique (CERFI), le Centre international d’évangélisation/ Mission 

intérieure africaine (CIE/MIA) et l’Eglise des Assemblées de Dieu, qui constitue la 

principale dénomination protestante du Burkina Faso.  Celles-ci se répartissent entre 

deux principales faîtières : la Fédération des associations islamiques du Burkina (FAIB) 

et la Fédération des Églises et missions évangéliques (FEME).  

La ville s’étend sur une superficie de 600 km² (Commune de Ouagadougou, 2021, p. 

4). Elle dispose d’un découpage administratif par secteur, au nombre de 55, regroupés 

en 12 arrondissements. Sous l’effet combiné de la croissance démographique et de la 

pression foncière, le territoire urbain intègre les espaces ruraux environnants. Cette 

dynamique spatiale a produit une ville contrastée où coexiste des espaces lotis et des 

zones non loties (Carte 1). 
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Carte 1 : Présentation de la zone d’étude 

 

1.2. Collecte des données 

L’analyse s’appuie sur la géolocalisation des édifices religieux dans la ville. Elle a été 

complétée par des observations in situ et des entretiens semi-directifs réalisés au cours 

de séances individuelles avec notamment, les responsables religieux (prêtres, pasteurs, 

imams), des représentants des ONG confessionnelles et des associations religieuses. 

Au total, 23 personnes ont été interviewées.  

Tableau 1: Effectifs des enquêtés selon la fonction 

Fonction des enquêtés Effectifs 

Imams 10 

Pasteurs 6 

Prêtres 4 

Représentants des ONG confessionnelles 3 

Total 23 
Source : enquêtes terrain, 2023. 

Chaque entretien a été un canal pour recueillir des opinions sur l’histoire 

d’implantation du lieu de culte, les modalités d’obtention du terrain, les sources de 
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financement et les types d’activités proposées au-delà de l’office religieux. Enfin, un 

examen des articles de presses a complété l’analyse. 

2. Résultats  

2.1. Architecture des lieux de culte : entre renouveau et diversité 

L’édifice religieux est l’une des expressions de la présence des groupes confessionnels 

dans l’espace public. Il est avant tout un lieu de rassemblement de la communauté, un 

lieu de prière et d’enseignement. Dans la ville de Ouagadougou, les premiers lieux de 

culte répondaient à des impératifs fonctionnels et pragmatiques. Construit à partir des 

techniques locales, ils se présentaient sous forme de constructions modestes, réalisées 

en banco ou en briques d’argile crue séchée au soleil, matériau central dans 

l’architecture mossi. Cette architecture vernaculaire, fragile face aux contraintes 

climatiques nécessitaient des entretiens réguliers et traduisait une faible recherche de 

monumentalité. 

Dans le cas des mosquées, cette logique fonctionnelle s’est longtemps accompagnée 

d’une absence de planification architecturale formelle. Jusqu’aux années 1970, 

l’architecture des lieux de culte musulmans à Ouagadougou demeurait sobre. Les 

choix esthétiques étaient perçus comme secondaires et relevaient essentiellement de 

considérations techniques, laissées aux spécialistes plutôt qu’aux fidèles. Toutefois, la 

situation évolue avec l’ouverture du Burkina Faso aux pays du Golfe. Cette insertion 

dans de nouveaux réseaux religieux favorise l’émergence de mosquées conçues par 

des architectes professionnels, intégrant des références architecturales exogènes et 

accordant une place croissante à l’ornementation et à la symbolique. La monumentalité 

devient ainsi un élément central de l’édifice, au détriment parfois de la seule 

fonctionnalité. 

A l’opposé, l’architecture catholique se distingue très tôt par une volonté affirmée de 

monumentalité et de différenciation. Dès la période coloniale, les autorités 

missionnaires cherchaient à rompre avec l’architecture dite « indigène », en formant 

des maçons aux normes de la mission et en imposant des styles spécifiques (J.M 

Bouron, 2020, p. 153). Cette stratégie aboutit dès les années 1930 à l’édification de 

bâtiments religieux imposants, dont la Cathédrale Notre-Dame de l’Immaculée 

Conception (1934-1936), puis plusieurs églises paroissiales de grandes tailles, telles que 

Notre-Dame du Rosaire (1952) et Sacré cœur (1959).  

Les temples protestants, en revanche, ont longtemps conservé une architecture 

discrète, marquée par la modestie des formes et des matériaux. Cette situation 

s’explique à la fois par le nombre relativement faible des fidèles en milieu urbain et 

par des stratégies missionnaires qui, jusqu’aux années 1980 privilégiaient 

l’évangélisation des zones rurales. Ce n’est qu’à partir des années 2000 que l’on 

observe une évolution progressive vers des constructions plus visibles, en lien avec les 
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recompositions du paysage confessionnel et l’intensification des dynamiques de 

concurrence religieuse. 

2.2. La monumentalisation des lieux de culte comme stratégie de visibilité religieuse 

Dans la capitale burkinabè, la construction de lieux de culte monumentaux par les 

principales associations religieuses reflète une stratégie renouvelée de visibilité dans 

l’espace urbain. Alors que dans le contexte des villes des pays du Nord, des auteurs 

observent que « les églises de taille monumentale constituent une imposture au regard 

de la place réelle qu’occupe désormais la communauté chrétienne dans la cité » (P. 

Lebrun, 2004, p. 115), la situation à Ouagadougou illustre des dynamiques spécifiques 

liées aux des aspirations religieuses contemporaines. Les responsables religieux 

justifient de telles constructions par la nécessité de répondre à l’accroissement des 

fidèles. Toutefois, leurs déclarations méritent d’être nuancées. En effet, les édifices 

religieux monumentaux s’inscrivent dans un territoire urbain déjà marqué par une 

forte concentration de lieux de culte, toutes tendances confondues. Par ailleurs, 

de nombreuses Eglises à l’échelle de la ville, peinent pas à mobiliser une masse critique 

de fidèles pour soutenir durablement leur projet communautaire, tandis que certaines 

mosquées de quartiers demeurent sous-fréquentées en semaine. Dès lors, les nouvelles 

constructions aux allures monumentales semblent répondre à des logiques qui 

dépassent la seule croissance démographique des fidèles.  

La monumentalisation des édifices religieux révèle des modes d’ostentation et de 

compétition qui s’expriment entre courants religieux, mais parfois au sein d’une même 

communauté. Dans un contexte où l’espace urbain est disputé par de multiples 

prosélytismes, bâtir des édifices imposants permet « d’instaurer une conception 

hégémonique de la communauté, son identité, son rapport au monde, à l’histoire, ou 

encore au divin » (N. Greani, 2017, p. 495). Ainsi, chacune des associations religieuses 

cherche ainsi à manifester sa présence de façon grandiose « au prix d’une compétition 

qui porte autant sur la capacité à montrer sa force qu’à faire voir et entendre sa 

présence » (C. Prudhomme, 2016, p. 4). Des exemples concrets illustrent ces 

dynamiques : la proximité entre la grande mosquée de la CMBF et celle du Mouvement 

sunnite au centre-ville reflète des tensions internes et des conflits liés à la concurrence 

pour l’influence au sein de la communauté musulmane.  
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Figure : Proximité de la grande mosquée de la CMBF et celle du MS 

 

Source : Image Google Earth, avril 2026 

Cliché : Bonsa I, quartier Koulouba, octobre 2023       Cliché : Bonsa I, quartier Koulouba, octobre 2023 

2.3. Multifonctionnalité de lieux de culte monumentaux 

Les lieux de culte monumentaux à Ouagadougou ne se limitent plus simplement à la 

seule pratique religieuse. En effet, les responsables religieux conçoivent désormais ces 

édifices comme des centres multifonctionnels, capables de répondre à la fois aux 

besoins spirituels et sociaux des fidèles. Ils combinent à la fois espaces de prière, 

services culturels et administratifs. En outre, des petits commerces de vente d’objets 

rituels se développent autour de ces édifices du fait de leur capacité à attirer de 

nombreux fidèles. 

La reconstruction de la mosquée de l’AEEMB illustre cette dynamique. Pensée comme 

un « Centre culturel islamique polyvalent », elle comprend un bâtiment de 5 niveaux 

intégrant plusieurs salles de prières pouvant accueillir jusqu’à 1500 fidèles, des salles 

de conférences et de réunion, des espaces de formation, une bibliothèque, une 

médiathèque, des bureaux ainsi qu’une cafétéria (photo 3). Ce projet, porté par une 

Photo 2 : Grande mosquée de la CMBF Photo 1: Grande mosquée du mouvement 

sunnite 
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élite musulmane francophone témoigne d’un islam institutionnalisé et structuré. Les 

discours tenus lors du lancement des travaux mettent en avant la conception globale 

de formation du fidèle, articulant les dimensions spirituelle, intellectuelle et physique. 

Photo 3 : Mosquée de l’AEEMB 

 

Cliché : Bonsa I, quartier Wemtenga, mai 2026 

Des dynamiques similaires sont observables au sein des confessions chrétiennes. Le 

nouveau temple des Assemblées de Dieu de Gounghin, inauguré en 2020 offre une 

capacité d’accueil de 1750 places assises. Initialement pensé comme une extension de 

l’ancien temple, le projet a finalement abouti à la construction d’un nouveau bâtiment. 

Il s’accompagne de la construction d’un bâtiment administratif abritant le siège du 

Conseil national des Assemblées de Dieu du Burkina Faso (photo 4). La même année, 

le Centre international d’évangélisation inaugure un temple d’une capacité d’accueil 

de 12 000 places, doté d’équipements technologiques permettant la retransmission 

médiatique des activités cultuelles. Partout dans la ville, la construction de lieux de 

culte aux allures monumentales se multiplie.  
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Photo 4 : Siège du Conseil national des Assemblées de Dieu 

 

Cliché : Bonsa I, quartier Gounghin, octobre 2023. 

Parallèlement à ces constructions récentes, certains lieux de culte historiques ont connu 

des phases d’agrandissement et de rénovation. La grande mosquée de Ouagadougou, 

située dans le quartier Koulouba et construite en 1952 a ainsi fait l’objet d’extensions 

successives entre 1973 et 1979 puis en 2005. En revanche, la Cathédrale édifiée entre 

1934 et 1936 a conservé son architecture originelle dont la singularité repose 

notamment sur les matériaux utilisés. Ces édifices anciens, en tant que témoins de 

l’histoire religieuse et urbaine de la ville véhiculent des représentations sociales 

différentes de celles portées par les constructions contemporaines. La grande mosquée 

de Ouagadougou, longtemps principal lieu de culte musulman de la ville, incarnait 

par exemple l’image d’une umma unifiée. 

Au-delà de leurs fonctions et de leur symbolique, les édifices religieux monumentaux 

posent également la question des ressources mobilisées pour leur construction. 

L’édification de lieux de culte imposants, financé non pas par l’Etat, mais grâce aux 

financements extérieurs ou aux cotisations substantielles des fidèles traduit le pouvoir 

économique des communautés religieuses et informent sur leurs capacités de 

mobilisation des ressources. La construction de la mosquée du CERFI, entièrement 

financée par l’Agence musulmane d’Afrique (AMA) ou encore celle de l’AEEMB, 

soutenue par des contributions d’acteurs politiques, religieuses, coutumières et de 

riches hommes d’affaires, en constituent des exemples significatifs.  

2.4. Logiques d’implantation des lieux de culte monumentaux 

Dans la capitale burkinabè, la localisation des édifices religieux monumentaux 

privilégie le centre-ville, les grands axes de circulation bitumés et les quartiers de hauts 

standings (Carte 2). Le choix de l’emplacement dépasse les simples questions de 

pratiques religieuses et informent sur une volonté de s’établir dans des zones offrant 
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le plus de visibilité.  Prenant l’exemple de la grande mosquée de la CMBF, M. Gomez-

Pérez (2009, p. 419) montre que sa reconstruction entre 1950 et 1955 est le signe d’une 

volonté de musulmans commerçants de montrer leur poids démographique dans la 

zone après des décennies d’occupation foncière irrégulière mais aussi leur effort de 

reconquête définitive du centre-ville. L’emplacement des lieux de culte de certains 

mouvements est par ailleurs révélateur de leur marginalité dans la ville. A titre 

d’exemple, le siège de la Mission Adventiste du 7ème jour, bien que localisé dans le 

centre-ville occupe un bâti déjà existant et peut passer inaperçu pour toutes personnes 

non avisées. Ainsi, l’accès aux espaces centraux de la ville ne garantit pas 

nécessairement une forte visibilité. 

Carte 2: Répartition des lieux de culte monumentaux 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans la capitale burkinabè, la juxtaposition des lieux de culte imposants en centre-ville 

est particulièrement marquée. Elle informe sur une volonté de s’établir dans des 

espaces disputés par une diversité de pouvoirs (politique, économique, coutumier). En 

effet, les transformations urbaines du centre-ville, telles que le « déguerpissement » 
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des habitants et la mise en place d’une Zone administrative et commerciale (ZACA), 

ont entraîné un dépeuplement et un vieillissement d’un point de vue démographique. 

Toutefois, les quartiers centraux restent très attractifs et rayonnent comme le centre du 

pouvoir, des affaires et du sacré, avec la présence du palais du Moogho Naaba1, de 

nombreux ministères, du grand marché, des banques et des représentations des 

organismes internationaux. Malgré la volonté des autorités de faire du quartier Ouaga 

2000 une vitrine destinée à afficher le pouvoir politique, avec la construction d’un 

nouveau palais présidentiel et la délocalisation de plusieurs services administratifs, le 

centre-ville reste le lieu d’exercice du pouvoir politique.  

En revanche, la localisation des mouvements religieux le long des grands axes de 

circulation bitumés répond à une logique de visibilité et d’accessibilité comparable à 

celle observée dans la répartition de certains équipements urbains à vocation 

commerciale tels, que les pharmacies ou les centres de santé privés. Ainsi, la mosquée 

centrale de l’AEEMB est implantée le long de l’avenue Charles De Gaulle, l’un des 

principaux axes routiers de la ville. Quant au temple des Assemblées de Dieu de 

Gounghin, il est implanté le long de la route nationale 1, reliant la capitale à la ville de 

Bobo Dioulasso, deuxième ville du pays. Les quartiers de hauts standings constituent 

également des zones d’implantation privilégiées comme le montre la localisation de la 

mosquée centrale du Cercle d’études, de recherches et de formation islamiques 

(CERFI). L’implantation des sièges des différentes faîtières religieuses suivent 

également des logiques similaires. La Fédération des Eglises et missions évangéliques 

(FEME), est bâtit sur un vaste terrain, en bordure d’un axe routier bitumé, tandis que 

la Fédération des associations islamiques du Burkina (FAIB) est implantée à Ouaga 

2000, vitrine de la modernité urbaine.  

En périphérie, la construction des lieux de culte monumentaux s’observe dans certains 

quartiers dynamiques et attractifs, facilement accessibles et desservis par le réseau 

routier. Ces implantations sont portées principalement par des initiatives individuelles 

ou par l’expansion de certains mouvements religieux, notamment protestants et 

islamiques. Par exemple, on relève la présence de mosquées imposantes à proximité 

des pôles économiques, notamment des marchés. Cela s’explique aussi par le fait que 

la majorité des commerçants sont des musulmans. 

Dans le cas de l’Eglise catholique, si des édifices monumentaux sont également 

construits en périphérie pour répondre à l’expansion spatiale et démographique, les 

lieux de décision demeurent concentrés dans le centre-ville, autour de la Cathédrale et 

de l’archevêché. Cette centralité s’explique par la structuration fonctionnelle et la 

hiérarchisation, propre à l’Eglise catholique. Globalement, les lieux de culte 

                                                             
1 Roi des mossi 
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monumentaux occupent des positions stratégiques et constituent de véritable repères 

urbains.  

Quel que soit la situation géographique (quartiers centraux ou périphériques) et la 

période d’implantation, les édifices religieux monumentaux sont construits sur de 

vastes domaines. La taille des parcelles occupées interroge sur les modalités 

d’acquisition. Officiellement, l’octroi de terrains par les autorités communales se fait 

conformément aux prescriptions de la grille des équipements avec une localisation 

privilégiée le long des voies secondaires ou tertiaires. Cependant, dans la pratique, 

l’acquisition du foncier repose largement sur des initiatives propres aux groupes 

confessionnels, à travers des achats successifs ou des donations. Ces stratégies sont 

subordonnées par de multiples facteurs, dont les possibilités d’extensions futures de 

l’édifice. Par exemple, la mosquée centrale du Mouvement sunnite est érigée sur 

quatre parcelles jumelées d’une superficie d’environ 2792 m² (A. Ouedraogo, 2007, 

p.10). Selon Muriel Gomez-Pérez, la première a été acquise à la création du 

Mouvement. Une autre parcelle appartenait à un membre de l’association et les deux 

autres, mitoyennes à la mosquée et assignées au départ à l’habitation ont été achetées 

(M. Gomez-Pérez, 2009, p. 240). Cet ensemble d’acquisitions met en lumière les 

stratégies de certains groupes religieux qui agrandissent leur domaine par des achats 

successifs. Sans possibilité d’extension du terrain, certains mouvements religieux 

privilégient des constructions en hauteur (la grande mosquée de l’AEEMB, celles de la 

CMBF et de la CITB par exemple).  

3. Discussion 

La ville contemporaine constitue un espace où s’observe une visibilité renouvelée du 

fait religieux (F. Dejean, 2011, p. 3). Ces dynamiques s’inscrivent dans des contextes 

marqués par une pluralité des groupes confessionnels. Dans la ville de Ouagadougou, 

cette diversité s’accompagne d’une occupation concurrentielle de l’espace par les 

groupes religieux, marqué par le recours au symbolisme architectural. Par leur taille, 

ils s’inscrivent dans une logique de marquage territorial. Dès lors, ces édifices ne se 

limitent pas à leurs espaces fonctionnels. Ils s’affirment comme de véritables 

marqueurs identitaires. Comme le souligne M. Miran-Guyon (2016, p. 53), 

« l’architecture imprime l’obédience religieuse dans la matière et la fait rayonner sur 

le territoire urbain ». Dès lors, les acteurs religieux repensent les édifices religieux au 

prisme de l’urbain, afin de répondre aux besoins rituels et sociaux de populations.  

Cette dynamique de monumentalisation n’est pas spécifique à la ville de 

Ouagadougou. Dans ses travaux consacrés à la villes d’Abidjan, M. Miran-Guyon 

(2016, p. 62) montre que les dignitaires musulmans se sont engagés ces dernières 

années à la construction de mosquées monumentales au sein d’un espace urbain où 

l’islam demeurait jusque-là relativement peu visible. Selon P-Y. Trouillet et M. Lasseur 

(2016, p.23) « cette évolution s’explique notamment par à l’accès à des importants 
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financements issus des pays du Golfe, mais témoigne aussi de nouvelles conceptions 

sur le rôle de la mosquée dans la ville, souvent dans un jeu de mimétisme avec les 

cathédrales et temples monumentaux chrétiens ». Ainsi, l’architecture religieuse 

apparaît comme un instrument de visibilité religieuse. 

A Ouagadougou, la localisation des lieux de culte imposants montre des logiques à la 

fois religieuses, politiques et sociales. Leur implantation répond à des critères 

stratégiques tels que l’accessibilité, la centralité et surtout la visibilité. Cette 

configuration n’est pas spécifique à la capitale burkinabè. Elle est également observée 

dans d’autres contextes urbains. Ainsi, dans la ville de Dori, K. Kaboré (2016, p.173) 

montre que la localisation des lieux de culte monumentaux traduit les rapports de 

pouvoir entre groupes confessionnels. Selon l’auteur les religions majoritaires 

ont tendance à occuper les espaces centraux de la ville, tandis que les cultes 

minoritaires sont relégués dans les quartiers périphériques. 

Par ailleurs, au-delà de la localisation, les caractéristiques architecturales des édifices 

constituent également un indicateur des rapports de force entre les mouvements 

religieux. Dans des contextes urbains majoritairement musulmans, M. Anastassiadou-

Dumont (2005, p. 18) relève que la taille des minarets contribue à structurer le paysage 

urbain et à traduire de manière visible la domination de l’islam sur les autres 

confessions dont les lieux de culte restent peu visibles. 

Dans la ville de Ouagadougou, les groupes religieux minoritaires développent 

toutefois d’autres stratégies afin d’accroitre leur visibilité dans l’espace urbain. Ainsi, 

l’espace sonore et visuel se trouve investi. L’usage des équipements de sonorisation 

dans les lieux de culte constitue un moyen d’affirmer une présence audible dans la 

ville. Les stratégies d’appropriation de l’espace, telles que les processions, les 

panneaux de signalisation aux abords des axes routiers ou encore les campagnes 

d’évangélisation en plein air constituent d’autres moyens de se rendre visible. Ces 

stratégies ont été observées dans différents contextes urbains et analysées par 

plusieurs chercheurs (E. Dorier, 2006, p.61 ; B. Diomandé, 2020, p.193). Comme le 

souligne C. Mayrargue (2008, p. 275) la rue constitue un moyen de visibilité et de 

communication des organisations chrétiennes, notamment à travers des panneaux 

apposés le long des voies. 

Conclusion 

La construction de lieux de culte monumentaux dans la ville de Ouagadougou se 

développe dans un contexte de pluralité et de compétition entre groupes 

confessionnels. Etre visible pour obtenir une reconnaissance dans la sphère publique 

et attirer de nouveaux adeptes semble être la priorité des groupes confessionnels. 

Ainsi, les édifices religieux monumentaux s’implantent selon trois logiques : dans les 

quartiers centraux qui constituent le lieu de concentration du pouvoir politique et 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 20 Juin 2026, ISSN 2521-2125 

              ISSN-P : 3006-8541 

393 
 

économique, de hauts standings qui accueillent les populations aisées et de plus en 

plus les sièges des organismes internationaux et enfin le long des grands axes de 

circulation bitumées. Cette localisation est particulièrement révélatrice de la place des 

différentes confessions dans le paysage religieux de la ville. En bâtissant de tels édifices 

dans un contexte urbain où s’exprime une spiritualité concurrente, il s’agit pour 

chaque groupe confessionnel d’accroître sa visibilité et son influence dans la ville. 

Ainsi, la taille de l’édifice et le degré plus ou moins fastueux de l’architecture 

informent sur la position du groupe dans le champ religieux, mais aussi vis-à-vis du 

pouvoir politique. Les édifices religieux monumentaux permettent également de 

compenser le déficit de légitimité symbolique de certains groupes confessionnels, 

notamment minoritaires.  
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